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Diffusez 
nos questionnaires 

* 
J•a 1 déjà quelques réponses 

de col lègues lnst 1 tuteurs . J •at dè­
j à émis l 'opinion que ces attesta­
tions n•ont qu ' une valeur partlcu-
1 lère aux t ~tes de classes , à ceux 
qui. parce qu'll.s réussissent ne . 
susc it ent, n i ne subissent les dra­
mes si communs avec la masse des 
moyens . 

Autrement dit. 5$ des effec ­
tifs savent se défend r e cont r e l a 
sco las tique. Mals c' est du problè ­
me des 95 autres pou r cent que nous 
avons surto ut à nou s pr éoccupe r . 

Un de ces camarades émet· au 
s ujet de la d l s cl pl lne coopé r ative 
1 'opinion sui vante : 

• La dls c lpllne coopérative : 
c •es t un Idéal d!ff!c l le , vers le·· 
quel on marche patiemment . Se fi ­
gurer qu 'on la c rée avec un petit 
discours fa it au début de l'année 
c'est une naîveté ou une pieuse ma­
n le . Une étape : que le gosse ac cep­
te la sanction comme l e résultat 
mér 1 té de s a paresse , de son Impu ­
dence ou de son cul ot, c'es t déjà 
un p~lnt d iffici l e à atte i nd r e . Ne 
pas etre un fi l e mau s sade ma ls un 
a rbitr e loyal, c'es t déjà bien . • 

Non, nous pou von s a lle r beau­
coup plus loin et montrer que par 
nos techniques, pa r le travail v i­
vant, par le journal mural et la 
réunion coopérative du s amedi que 
nous recommandons tout part iculiè­
rement, nous mettons à la po r tée • 
tou s le s éducateurs une forme de 
dl sclpl l ne qui dépasse les sanctions 
e t constitue la plus ém i nente des 
for mation s morale s et cl v lques . 

Une prochaine brochure EH se­
ra con s ac r ée à la Coopération . Je 
serais heureux de recevoi r des ca­
marades l es document s qui peuvent 
y figurer . 

C. FREINET 

Les parents 
jugent l'École 

· Voici quelques critiques fai ­
tes à l' Ecole tr'adltlonnelle par un 
père d'élève, bijoutier à AIX : 

•Jusqu'à ma intenant , Roland 
ne s'est pas Intéress é à la c l as se. 
Pour lui , le travail s c.olalre a un 
effet Inh i biteur . Pou r I llu s trer . 
voilà un fait. A l ' ~ge de cinq ans 
11 allait volontiers se mettre au 
piano joue r à sa façon. Un ami qui 
avait fait des études très appro-

01~ 

Notre propagande 

* 

Parceque nous avons été formés à l 'ancienne école, 
parce que 1 1 Ecole moder ne n•a pas touj ours pénétré à 100% 
not 1·c techn ique de vle, nous avons tendance , souvent enco­
re, à supp léer par les théories et les explications verba­
les ou écrites aux ' réa11~gt1ofis pratiques seules valables. 

Nous y glissons insensiblement, à tout instant, eL 
nous avons besoin, pér1od1quement, de r edresser d 1un bru-· 
tal coup de bar re . 

n y a une dizaine d 1 ann.ées, nos groupe s , qui étaient 
par rois encore à la remorque des Or ollpet'I Fr!in9als d' Edue;a·· 
tion Nouvelle aujourd 'hui disparus, croyaient bien rai r e en 
organisant de belles conférences, avec l'appoint, quand ce­
là dtalt possible, de personnalltds compétentes suscept lbleu 
d'attirer la c lient~le . 

Nous nous sommes aper9us à temps, que cette prati­
que nous menait au dépér issement et à la mort de nos grou­
pes qui n •appor t aient plus à nos adhérents l 'alde p1·a t ique 
attendue . 

Nous sommes partout r ~partis avec la seule activi ­
t é eff i c iente : les discussions thé oriques et t echniques 
à ~Gme les clabses qu'on vl s lte .- e t qui ne s ont pas to1·cé­
ment modernis ées à tOO% - 1 1 arndl1orat 1on du matériel et de~ 
te chniques de t r avail, les cahi ers d~ rouleme~t , le s écoles 
d 1 app11cat1on , les expos 1t 1ons- démonstratlons oà l ' on volt 
non seu1emen1. le s résultats obtenus mais aussi, mai l! sui·t out. 
l es peti t s ouvriers au trava il, et enfin stages sous toutes 
leurs formes, y ~ omprl s l es s t ages d 'un Jour, tels que les 
prat ique avec tant de su ce' ès• notre ami SPAUTZ au LHx emti ourg, 

Nous avons alor s cot oyé un aut re dange r parce qu• on 
nous assurait que la voie exp érimentale sur laquelle nou6 
avan cions dés ormais avec cer t itude ét ait trop l ente et que, 
au point oà nous en étions de nos réalisations nous puut i ons 
pr étendre à une pddagog l e de mas s e qui se ~alt not re t r l0rnphc . 
Mals il y !allait de la propagande , c 1 est-à-dl r~ l ' action da 
la pre s se , de la Radio et sl possible même de la télévision . 
Il s urr1sa1t de par ier aux Journalis tes et aux pers onnalit-ds 
à 1 1atrat des nouveautés le langage qui leur convenait. 

Nous pourrions alors nous envoler. 

Les lampions se sont vi te éteints . On nous annonce 
même que l'UNESCO n•a vas c ru bon d 1 ag1•ée1' not re Féd~rat 1on 
In ternationale d 1 Ecole Moderne et notr e vroposi t l Jn s i g~­
néreuse d 1 une année internat i onale de 1 1 Educat1 on nia ren­
contré aucun écho . 

Devons-nous nous plaindr e et nous décourager, ou 
reconnaître seulement notre erreur pour reparti r dans le 

bon chemin 7 
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Je me souviens avoir parlé dans tels ou tels 
chers-lieux de départements aux 2 ou 3000 instituteurs qui 
étaient venus m'entendre parce qu 1 11s avaient un jour de 
congé. Je ne sais pas s 'il en est resté se ulement une tra­
ce dans l'esprit de quelques camarades. 

Nous avons rait de mult fples orrres pour conju ­
guer nos errorts avec ceux de personnalités ou d'organi­
sations qui étaient très près de nous par les buts pour­
su iviso L'échec a été total. 

Et pourtant, s l nos techniques ont ·progressé au 
point d 1 1nfluencer profondément la pédagogie rran9al se et 
internationale, c •est sans doute que nos proce ssus habi­
tuels de dlf!uslon expérimentale ne manquent pas d 1e!fl­
cience et que c ' est à eux que nous devons c ontinuer notre 
conriance .e t notre attachement. 

Cela ne sign1!1 e point que nous nous replions sur 
nous-m€mes, mals que nous chols l ssons le mode de propagan ­
de et d'action qu i, à 1 1usage, nous réuss it le mieux& 

• travailler dans nos classes en amél i orant sans 
cesse, coopérat lvemcnt , nos outils et nos techniques. 

• mon trer sur place, dans nos classes mêmes, les 
normes nouvelles de notre activité. 

• En dlrruser les résultats par tous moyens. 

Il raut bien nous persuader que ce n•est jamais du 
s ommet que nous viendra le s uccès. C'est à la base d'ab ord 
qu 1 il nous raut agir. Sl nos techniques ont vraiment · les 
vertus que nous leur attribuons en race d'une écol e dont 
la raillite devient , par la rorce de s choses, de plus en 

plus flagrante, elles imposeront leurs solutions . L'agré­
ment et l ' appu i du sommet viendront après. Ils viendront 
dans la mesure o~ les pouvoirs politiques et soci aux se ­
ront en quête de méthode s erriclentes pour préparer un 
monde meilleur. 

Cette position es~ valable aussi bien poûr l ' é­
tranger que pour la France . 

Depuis 25 ans nous taisons parvenir nos revues à 
des éducateurs et à de s organismes d'Allemagne, de Pologne, 
d'U .R.S.S, des U.S. A., d'Angleterre. Papier pe rdu, ou du 
moins de bien faibl e rendement , disons 6 %. 

Mal s que se mettent à travailler selon nos tech­
niques, et s •unissent da~s des Coopérat ives ou des Oulldes 
de travail , l es éducateurs sui sses~ italiens , belges ou 
hollandais, alors, même sans aucun agrément orr i c i el, nos 
techniques progressent et 1nr1uencent tout !• enseignement . 
Nos Congrès, avec leurs expositions technologiques ou ar­
tistiques orrrent bien un premier intérêt, une possiblll­
té de déclanchement de la cur;ostté. Il y manque toujours 

~fondle s en musiq ue nous po ussa à 
lui faire donner de s leçons de pia­
no. Hous ail Io ns voir mon vieux 
professeur de piano qui , quelques 
jours après, lui donnait sa premiè­
re · l eçon de solfège, Au bout d'un 
quart d'heure, Roland posait cette 
question: "Ma l s pourquoi on ne me 
fait pas jouer du piano ? " Expl ! ­
cations du professeur et réponse 
négative. Rolan.d ne vou lu_t pas con­
tinuer. Nou s n'avons pas Insisté, 
Et pourtant, 11 continue depuis h 
pianoter se lon l'inspiration du mo­
ment, 

Autrement dit, l e travail, 
tel qu'on le lui présente partout, 
e st un épouvantail. Pour l u!, le 
trava il n'est pas la vie, Le t ravail 
c'est la contrainte mora le, ce n' es t 
pas l n llberté. Par co nt r e, 11 pré­
fère une occupation de son choix et 
dans laquelle 11 a une par t ac ti ve 
e t pré pondé rante . Mals alors, Il 
est difficile de faire co i nclder 
un programme scola ire avec le choix 
ca pri cieux d 0 un enfant . 

C'est Ju stement ce que vous 
faites avec 1e r. TEX TE LIBRE u mo­
ment unique o b la ma t ière à a ppren ­
dre correspo nd ~la disposition 
me ntal e de 1 ' enfant. Po urquo i ?Par­
ce que le sujet d'étude est so n 
él u au 1 leu d'être l e pensum , le 
travail Imposé par UH GRAND. Dans 
le premier cas, l'enfant l mettra 
tout le meilleu r de lul -meme, ca r 
c•est SON suje t, dan s le second cas , 
11 subira dans une attitude Inhib ée 
ou révo lt ée su ivant le moment, ce 
travail sans Intérêt pour lui. 

11 est certain que 1 ' ense igne­
ment hab ituel a échoué avec notre 
fils. S I nous co ntinuon s à le lais ­
se r dans le même ens eignement, 11 
dev i endra un cancre, un être qu 'on 
lai sse a u fond des classes avec 
tout e la suite des complexes d 'in­
fér iorité qui mènent à tout es sor ­
t es de dérllglements physiq ues, ln-

' tellect uel s e t moraux que consacre 
fina l ement !'étiolement de laper­
sonnal lté, 

Ou b 1 en , 1 l s u 1 v r a vot r e e Îl ­
s e 1 g n eme nt, sl vous le vou lez bien. 
Hou s sommes pers uad és qu' 11 pr en .. 
dra alors conscience de lul -même 
parce qu'il aura un libre champ 
d'action o b sa nature s'exprimera 
libremen t: Pou r lui, apprend r e 
sera ag ir et non s ubir. 

De plus, son ac tivité menée 
e n accord avec celles des autres 
camarades dans la COOPERATIVE l ui 
donnera le sen timen t qu ' l l apprend 
par l es autres autant que par l ui ­
même dans le 1 lb r e éc hange des 
Idées et du savoir , 

Hou s avons dit un peu le pro­
blème qui se pose à nous pour l' ins ­
tru c ti on de not re fil s. Hou s n'avoM 
pas trouvé de so lution dans l'En ­
se lgnement habitue l . Hous voyons la 
vraie so luti on dans le vô tre. " 



A propos 
de l'aHa,Lre. LeGuen 

à. La. :R~LlnLOn 

Nou s avons relaté en son 
t emps. comment notre ami LE GUEll 
avait été m11traqué à la· Réunion au 
moment du Référ.endum, et comment · 
cet Inc ident avait amené ~~ ferme-

ture de l 0 Ecole Expérimentale qui 
venait de s 'ouvrir et dont LE GUEH 
était Dlret;teur. 

Hou s a~lons as s u;é LE GUEH 
de \ a sol ldarlté morale et ma­
tér11 c l le de tous les camarades de 
1•Ecole Mod erne, et nou s pou vions 

donne r cette as s uran ce. Malgré la 
recommandation que nous fa isions 
au bas de 1°appel de n'envoyer le s 
fond s que l orsque nou s en fe r lons 
exp ress ément la demande, un nomb re 
Important de camarades ont s ponta­
nément e nvoyé leurs billet s de 
mi l le (au tota l 19.500 Fr s ) . 

Le procès n ' au ra pas 1 leu 
et les chani·es elles- mê"mes del' 
Ecole Moderne à la Réunion ne so nt 
pas définitivement comprom ises. 
LE GUEH et se ~ amis pou r ron t con­
ti nue r leurs effo1 t s pour la bo n­
ne cause. 

Au terme .de cette affalr~. 
notre ami LE GUEN nous dit com-

b len 11 a été touc hé par la spon ­
tané! té des ge.s tes de défense et 
de solidarité de no s camarades 
el 11 vous en remercie. 

I l t ie nt tout particuliè­
r ement à remercier - et nous nou s 
jo i gnon s à 1 ul - notre c amarad~ 

UEBERSCHLAG. In s pe c t e ur Prima ir e 
qui a s u. avec co urage et huma-
n l té, montrer que l a sol ld arlté 
Ecole Moderne n'e s t pas un va i n 

rnot. C. F • 
.f...g....§.. ll ous retournerons aux cama-

rades les fon ds versés. 

la prés.?nce d 1une classe et le spe t\ tac l e seul décisif du 
compo r t ement des maîtres et des élèves dans le complexe 
d'une éducation reconsidérée . 

C'est à la notion ~e stages qu 'il nous taut t oujours 
revenir, tant s ur le "plan international qu.e national . 

Quand not1•e ami "SPAUTZ vient passer un roois et dero1 
à 1 1 Ecole Freinet, 11 part en sachant comment 11 doit abor · 
der désormais le travail nouveau et le Grand Duché devient 
un centre vivant qu1 accueille . les stagiaires ~ ' Allemagne 

oîi s 1 organi s eront bientôt des Groupes d 1 Ecole Jioderne . 

Quand l t équ!De de GOUZIL par•t en car jus qu •en You­
goslavie pour y tenir des stages de t1·avail , le prof 1t en 
est de même certain. 

Et si nos technique s r>rogressent si méthodiquement dans 
1 1 .AJllértque lat.me , c 1est. que nous y avons un· Institu t Coo­
pératif de 1 1 Ecol& Moderne qui a calqué son act1m1 sur l e 
nôtr!l . e t que nous · pouvons· comr>ter· , au Mexique n0tamment, 
sur la . pr·opagande permanente que aont nos écoles expé1·tmen­
tales ôcint 1 1 Ecole Freinet de San And réa Tuxtla, de notre 
cher REDOUDO est le prototype. 

c•est pourquoi, en invitant les di vel'.G pays à par­
ticiper à notre Congrès · Inter national de Mulhouse , nous 
leur dirons le protlt qu'ils auraient à autoriser leurs 
délégués à fal~e un stage d 1 au moins un mois dans une de 

nos écoles . 

C'est pourquoi aus s i nous invitons dès mai nten&nt 
tous nos adhérents de Fcance et de l'étranger à organiser 
des expos 1tlons-démonstrat1ons et des stages d ' étd . 

Ce travail , cet t e 1n1tlatlon qui , de proc he en prochd 
sape et éb1•an1e la v1e111e école, c 1est cela notrll ·propa­

g~nde . 

Elle est e t sera décisive •• 

C. FREINEI' 

si vous n ave .z pas régie' 

tous vos abonnements, 
hâtQi-vous de le faire 

Merci/ 



-ActLvLté 
A PROPOS DE LA COMMISSION 

DES CI.·ASSES DE PERFECTIONNEMENT 

des 

Quoiq4 1 e n pensent, OURY et Inès BELLINA, 
J a classe de perfectionnement pose J•âutres 
problèmes que ceux d'une maternelle1 d 1 un C. P. 
ou d'un C. E., ~t ce par la nature-m&me de nos 
en fants . · · 

9 Nos enfants dlffcrent des enfants normaux 
~ar leur nature psycho logique , nerveuse , atfec ­
t ueuse , s ocia le : pa r le blocage de leurs fa­
cultés, par leur rythme tout à fait différent , 
i eur difficulté de concentra t ion , leur éparpil-
1 ement intellectuel~ des degrda diVers . 

Tout ce qui concourt au développement de 
ces ~anques , concourt parallèlement au dévelop­
pemen t harmonieux de l'être de nos enfants . 

Les Techniques Freinet , ont besoin d ' 
ètre adapLées aux enfants inadaptés , non dans 
~ ' ensemble , mals dans le détail . 

Il serait uon que le Congrès de Mulhouse , 
qui se tient dan s une région ob l'enseignement 
s péc la l est étendu , rasse le point de cet en­
se i gnemen t et de la place qu 'il occupe dans 
J..es Teclm1ques Freinet , et aussi des voies qu i 
il faut ouvrir à l'enseignement norma l . 

La Comr ission des Classes de 

ferf'ec ti onneu;ent 

ùu l-!aut - Rhin . 

COMMISSION ETUDE DU MILIEU 

En Septembre dernier , au cours des 
journées de t1·ava1l à Vence , FREINET évoqua l a 
vie de nos ancê tres protohistoriques e n bordu­
re des collines . Sa démonstration enchanta 
tous les camarades présents et certains deman­
dèrent comment faire pour évoquer cette his­
toire sans textes ? 

FRE INET conse illa de remettre sur pied 
cette commission " étude du milieu " qui de­
vrait à la f ols s'occuper de géologie . géogra­
phie , préhistoire , histoire , sciences etc •• • • • 

Je me s uis propos r pour centraliser l es 
réponses et les suggesti ons en attendant qu'un 
camarade veuille b ien se charger de la respon­
sabilité de la Commission . 

Il est évident que cet t e commiss ion de ­
vra assurer la liaison entre presque toutes 

Commis!>i.ons 
les commissions déjà en place et qui ne se con­
fondront pas avec elle, mals cette commission 
sera surtout chargée de coordonner les efforts 

et surtout d'élaborer une méthode de travail . 

DUFOUR m' a promis d'apporter son aide 
à cette commission . J ' attends de nombreuses 
propositions et suggestions . 

un travail qu ' il serait urgent de réa­
liser serait une BT guide 11 La Recherche Gé­
ographique 11 • une autre BT sur lps lieux dits 
serait peut- être à envisager et 11 est cer­
tain que pour ce dernier travail 11 faudrait 
s'entourer de toutes les précautions néces­
saires pour ne pas laisser comme ttre de mons­
trueuses er reurs . 

Le t r avail de la commission n'est pas 
limitatif et je crois qu ' il nous intéresse 
to~s . aussi , je serais très heureux de con­
na1 tr·e vos points de vue , vos suggestions , vos 
propositions . 

Ecrivez-mo i nombreux . 

Gilbert LOUJOIS 
. Hospice de 1.'.Qntreuil 

IAON (Aisne) 

Af in de mi eux fai re comprendre ce que 
pour r a i t ètre ré ellemen t cette élude du mi l ieu 
je rappelle Ici l'exemple dont pa rle LOBJO IS. 

11 s ' agit de notre r ég ion des Alpes _ 
Mari t imes . ·11 y a cent ans se ulement la c~te 
éta i t presque déserte , Insa lubre et pas sure 

· ~ cause des Invasions. Pou rq uoi . Insa l ub r e 
si tuat ion des v i l lages s ur les pitons ·- Cu l ­
tures esse nt iell es : o l iv ier et f le u rs de 
parfume ri e - La vie était toute concentrée 
dans le s va ll ées de la montagne - Pourquoi 
Géographie , h is toi r e , modes de vie, métiers 
etc • • • 

Quels ont été les éléments qul ont. a ­
bout 1 à une modification radicale :·chemins 
de fe r, échange s plus faciles , sécuri té , ma ­
ch ine s ag ricol es etc ••• 

De s études a ins i comprises, dont la 
techn ique complexe vaut d'être étud iée , fe ­
ra ie nt compre nd re aux enfants - et aux maître s 
aussi ·· que l a d iv is ion en disc i pline est tou ­
t e fact ice et fo rmel le et scola l ; e . Dans la 
r éa lité : préh i stoire , histoi re , géographie , 
sci en ces , économie, pol i tiqu e etc ••• son t pro. 
fondément i ntégrées. 

C, FREINET 
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GROUPE DEPARTEMENTAL ORANAIS 

ECOLE MODERNE 
1 

L'actif groupe Ecol e Moderne d'il y a 
Quelques années, après avoir connu le faste 
de ses Séances de travail dans plus d ' une 
circonscription du département a été mis en 
sommeil à cause des évènements . 

Plus d'un "freinet~ste" a ma1nten1 v1: 
vace quand mime ~ans sa plénitude l'esprit 
ICEM au se in de ·sa ·classe . D'autres découra ­
gés par l'isolement n ' ont maintenu que le 
texte libre et le Journal Scolaire . Il est 
temps pourtant de réagir . une poignée de co­
pains ont décidé de relancer le groupe . 

Que tous ceux qui se sentent isolés 
mals pleins de bonne volonté se joignent à 
nous . L'esprit de coopération , de fraternité 
aidante règnera à nouveau pour une pédagogie 
toujours neuve et plus effic iente . 

Le dépôt de matériel est reconstitué • 
Chacun pourra trouver selon ses besoins : im­
primerie, 11mographes , flchiers 2 albums d'en­
fants, BT , BTT, et gENP, caracteres, encre 
etc • • • avec de larges fa c ilités de paiement . 

Nous n'avons toujours été riches que de 
notre bonne volont é à progr esser . Avec nos 
faibles moyens nous avons eu un beau j ournal 
dont CIEPY était l e gérant . 

Nous reparto·ns avec un simple "Cahier 
de Roulement" où , pa1 .. équ1pe , chacun dira 
les diffi cultés QU'll éprouve dans sa classe 
afin qu•en bonne amitié tous les autres ap­
portent leur expérience pour l'aider . 

Les camarades désireux de participer à 
la vie de ces Cahiers sont priés de s'inscri ­
re auprès de ~ 

LINMŒS 

Instituteur 

MANGIN (Algérie) 

Le 6 novembre , après s •être recueillis 
quelques instants devant la tombe de leurs 
am is MESEIWUY , les camar.ades du groupe se sont 
réunis à St Omer et ont discuté de différentes 
questions . 
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• LE DICTIONNAIRE DES PETITS donnerait 
satisfaction sl on pouvait se le procurer . or, 
on n 1 e~ trouve pas . Découvert par hasard par 
quelques pr1v1lég1és , 11 n' est pas encore con­
nu , par manque d'information. 

* LA RELIURE MOBILE est très pratique, 
surtout sl elle est livrée seule. C1 est un 
non sens de la vendre garnie. Les BT ne doi·· 
vent y 6tre réunies que . pour les besoins du 
moment . 

* Le principe du CAHIER DE ROULEMENT 
départemental est adopté pour pallier • la dif ­
ficulté de se réunir . Deux collègues devr aient 
l'avoir re9u chaque semaine . 

* PROJETS DE BT ~ que toute documenta­
tion soit envoyée au groupe, concernant un pro­
jet de BT : La Jacquerie, ainsi que celle con­
cernant l e Cadastre et l'Etat-Civil . 

~ PROPAGANDE BT : le groupe est d'avis 
de 1 1 1ntensir1er et demande au Délégué Dépar­
temental de prendre contact avec 1 1 1 .P. de 
Clermont. 

., LA PROCHAINE REUNION se tiendr·a à 
Ronquerolles , si poss ible, présidée par 
M. FOLLIOT et aura pour thèmes ~ 

- LA P~OPAOANDE BT 
- LA METHODE NATURELLE DE LECTURE. 

·vu.LAIN ( Oise ) 

* 
( La ïel lure est bi en 1 lvrab1e v ide , à 

l'intention des camarades qui ont déjà la c ol ­
l ec tion BT , et qui pou r ront ainsi la conserver 
et l a présenter d'une façon pratique e t métho­
dique . 

Mal s nos rel !ures BT sont également une 
heureus~ sol ut ion à l a vente des BT qui, au 
1 leu d'ê-t r e l lv rées au numéro, seront vendues 
sous bel le rel !u r e. Uensemb)e sera vraiment 
déso1·mals une belle et riche ENCYCLOPEDIE 
SCOLA IRE ILLUSTREE,) . 

. C. F. 

"* 
S'.l'AG\DU 

Le s Varois annoncent 1 1 organlsaclon 
pour août d'un s tage à St JULIEN , poste de 
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notre ami JARDIN . L'accueil se rera sous les 
tentes a 

nous .:spél'ons réussir a 

La caractéristique essentielle de ce 
stage c 'est qu'on n 1 y fera qu'un minimum de 
discours •• " Pour la premibre rots, dit JARDIN , 
nous voulons essayer de mettre en accord nos 
principes pédagogiques et nos actes. Et le mi­
lieu aidant - ce milieu que nous étudierons -

I 

Nous engageons tous les groupes dépar­
teme ntaux et régionaux, à prévoir dès mainte­
nant 11 organ1sation d 1 un stage semblable . 
C'est poss ible partout. Et 50 stages avec 30 
stagiaires, cela fa it 1500 nouveaux camarades 
définitivement gagnés à nos techniques. 

C. F. 

f>.T.T. 
let lers seulement de s abonnés à ! 'EDUCATEUR sont abonnés à cette 

publi cat ion qui est livrée tous les qu i nze jou r s en supplément aux B.T. ,, . 
~ Pou r ce ux qui ne connaîtraient pas ces broc hu r es , nous donnon s c l ­

des sous ' quelques précisions et nou s off r ons d'envoyer de s spe.clmen s aux 
camarades qui nou s en feront la demande . 

A l 'or igine, ces B. T. T. éta l en t des B~T. de textes d'auteu rs (d 0 o~ 
BTT) , qu i complétaient les do cumentat i on s des B.T. A l'occa s ion de "Hi stoi ­
re de Ma rseille " par exemple, nous donnion s une B. T.T. de taxies sur Ma r­
seille pou r mett re au maximum les enfant s en contact avec 1a pensée et le s 
textes de s grands écrivains. 

Par la s u lte , nous avons pensé que d'au t ;·e s publ lcat Ion s dest lnées 
aux adultes et qui, pou r di verses raiso ns n'ava le nt pas leur place dan s les 
B.T., seraient ·tss bl•n ve nu•s dan s cotte col l ec tion. ·Et nous avons donné : · 
Le Petit Chimi s te - Pou r connaît r e le passé - MG;uettes d' µn Troi s .Mils etc . 

la pé r iod e de t~tonnement est aujou r d ' hui terminée. Nos B.T.T. don ­
neront encore quelques numé r os de tex t es d'auteurs, mal s nous les r ése rve­
rons plutôt 

* aux brochures d'e xpérien ces sci ent ifiques (peut-it r e des rec uei ls 
de fiches pour le travail de s enfant e ) qui ne peu ve nt pîus pa raî­
tre dans les B. T. 

* aux b roc hu res ~e dé coupage h l olo r lque et géog r aphique que nous p r é­
pare not r e ami BERHARDIN, t elle la B. T. T. de déc oupage s ur l 0 Egy pt e 
dont de nomb reux cama r ade s ont fait l' éloge. 

11 s 'agit là de broc hu res qui sel'onl Immédiatement utilisables pa r 
l es enfants : pour fai re des expé r ie nces , pou r décou pe r, et~ ••• 

Nous e n parle rons plu s longuement au fui · et à me Hure de s nouvelle s 
publi ca tion s . Comme tous nos lecteu rs en com pr end r ont l'utilité, nou s som­
mes persuadés qu'ils s'abonne r ont nomb reux. 

Et désormais, nous avon o enf in la possi bilité de ,·éa l lse r quelque..;­
un s des outi ls de travail que vous attendez : en s c ien ces , en hl o to l re et 
en géographie . 

Voici ce que nou s écrit à ce HU jet le c ama rade SAGHOL, Instituteu r 
à I ssou par Gargen v ille ( S & 0) 



J'ai reçu la B.T. s péciale EGYPTE . 
t:Tn seul c omme ntaire : à quand la GRECE ? Bravo , 
b :ravo t 

Quelques remarque s toute foi s. Il était 
~ ossible de varier encore plus les travaux pro­
Posés . tles gosses ont réalisé, EN PATE A PAPIER 

~ UN SPHINX, avec un personnage pour 
donner une idée de la 

grandeur . 

• COLOSSE DE )f':MNON, id . 

s :1 nplement s ur le vu de gravures et après cal­
culs pour avo i r quelques dime ns ions et propor­
t :1 ons. 

• la· GRANDE· PYRAMIDE et· NCYffiE:...DMŒ de . 
P.ARIS (pâte à papier) . Idée prise dans un l l­
'V"Të'"Q,h1stoire (Je ne sais plus lequel!) Inté­
r essants ca l culs de compar·alson ; ce s trois 
travaux à la portée d •enfants même non entra!­
n és aux travaux manuels . 

Et d'autre part : 

• CUEILIERS à FARD (contreplaqué) . 
Kodèles publiés Je crois dans l'Educateur . 

1i IE COSTUME· EGYPI'IEN (sllhouet"tes 
contreplaqué s ur socle). J'ai d' ailleurs réal1-
s é t oute l 'histoire du costume, jusqu •à nos 
jours, de cette mani ère, à l 'a ide d'un bouquin 
que j' avais eu au Bibliobus et dont je ne me 
s ouvlens plus le titre - histoire du costume 
j e pe nse, chez Bourrelier (sous toutes réser-
ves.) . 

A ce propos, ceux qne · la pyrogravure 
e r !ra le un pe u , peuvent tout s i mpleme nt des­
siner à l'encre de Chine . On obt ient de très 
bons résultats. 

• Le PHARAON . s ilhouette contrepl aqué 
d' ap rès un modèle publié. 

par Ans cornbre (Pédagogie Pratique. ): 

* UN TEMPIE· EGYPI'IEN et UNE ·J.IA.ISON 
EGYPI'IENNE. publ i és par l'artisanat scol a ire 

· (ruche pédagog ique) . Ces deux ma­
quettes prése ntent des difficultés pour' des 
é1~ves peu en trainés, ma 1 s 11 é t a l t . certal ­
nemen t poss i ble à des "spécialistes " de les 
s1 mp11Cier comme 11 a été tait pour .la galè ­
r e ~ar exemp l e (et par ailleurs pour ~es mo­
d ~les relatifs à l'histoire de s trans ports . ) 
(Temple et maison en contreplaqué) . 

En ce qui concerne les déta ils maté­
riels . j e me permets de donner quelques avi s 
(qui sont peut_être discutables bien sûr) , 
mais je réal i se des maquettes . depuis plus i eurs 
années en prenant ce que J i trouve i c i et là, 
et j 'ai acquis une certa ine expér i ence . 

1, Je c roi s que pour · les maque ttes, il 
raut s •en tenir au contre -p laqué . On obt i ent 

des ob jets durables, qu'on peut net toyer, re­
vernir etc ••• J e s uis absolument host ile au 
pap i er et au carton qui ne r ont que du provi­
soi re. J' a i t oujou~s réal i sé en contre -plaqué 
ce qui était proposé en papier. (A ce propos, 
Je n'avais Ja.mal s pu me mettre à 1 1'hi stoJ I'e 
de la navigat i on , publiée par Ross ignol , par 
suit e des Cormes des bateaux . Br avo donc pour 
la Galère Egyptienne , qui donne une solution . 
Ne pourrait - on pas "arrondir " en habi llant 

de pate 
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à Dap1er ou matière analogue de modelage ? Je 
vals essayer .) 

2. Encore à propos de s maquettes contre­
plaqué . Le collage présente une assez sérieuse 
dlf!1culté à mon sens . Même les "choses" Cines 
(je pense par exemple au carrosse Loui s XIV ou 
l la chaise à porteurs que J'ai rai t r éaliser 
d'après ce que publiait Anscombre) peuvent se 
cl,oue r avec des pointe s Cines. La peint.ure et 
le verni s cachent l es t êtes . 

3 . En ce qui concerne les couleurs, j e re­
proche des 1ndlcatlons trop vagues . Couleurs 
vives , ciest très bien , et on peut raire con­
fiance aux élèves 1, ma i s j'ai toujours un peu 
peur d 'erreurs historiques . J'ai pass é un temw 
Cou à trouver des couleurs pour tai re une his­
toire du c ost ume . Pour quoi ne pas donner un 
exempl e , non impéra1..1r s ' il y a lieu ? 

4, DIORAMAS : Ca plaît aux gosses . Les con­
server aussi s imples que ce lui que vous venez 
de publier . ( Ceux proposés par Ross i gnol étaient 
terr ibles !) Un ~cue i l, on ne sait rap id emen t 
plus oil l es mett1'e l 

Voil à comment Je pense avoir résolu la 
question. en amél iorant (? } pour moii ) le 
rendement . J e les agrandis considérablement 
( 70 cm X 45 ~m). On peut ainsi, au C. E. raire 
la leçon par l ' observation du diorama au l i eu 
de 1 1observatlon d'une gravure (agrandissement 
par le prbc~dé des carreaux ; poss i ble pour 
l es enrants si le modèle est simple) . Ils 0nt 
tous les mêmes dimensi ons e t je n 1 a i qu•un 
s upport (voir plans cl - dessous ) . Il me suffi t 
de r anger dans des chem ises chaque diorama 
ap1'ès usage . J 1 a1 ajouté une lampe de 20 W, 
pour le panache 1 ~E fAC( 

J'ai mis 3 vi s de 
chaque côtd. éta­
gés sur toute la 
hauteur . Il surrit 
de percer tous les 
plans ·de tous l es 
di oramas, aux mê­
mes emplacements. 
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Les Plans sont dessinés sur carton , 
pour la rigid ité . étant données le s dimensions 
adop tées . · 

Il est évidemment poss ible de rai re 
plus petit . ma i s ce s ystème résoud la quest ion 
Place 

5 . Les m€mes BT ne pourraient - elles pas 
être mises au point ~ n géographie 7 Le s maquet­
tes de relier sont de réa lisat ion racile~ 

6 , Et l es filles 7 Beaucoup de travaux 
son t pou1· l es garçon,~ . Qui se mettra au costu­
me , pa~ exemple -Motivation pour la couture ~ 

un seul point nol r : la place • Toute s 
les v i t r ln~s sont vite insurrisantes 1 

Merci enc ore pour cette BT qui ne se­
ra pas la dernière je l•espèr e • " 

J . SAGNOL 

( s & 0 ) 

Nou s avons éga l ement reçu d ' un aut r e 
camarade Gi l be r t DIVOUX , E~o 1 e Cl émencet à 
ST DIE ( Vosges ) , l a lett (e s u ivante : 

• J:a1 reçu auj ou1•d 1 hu1 le n° 33- 34 
B. T. (s upp1ément au n° 415 du 20 . lt . 58) con­
te nant les maquettes de BERNARDIN , re la tives 
l l'EGYPTE et Je dirai franchement que ce nJ ­
méru mta p1u énormément . 

J 1 a1 dêJl réalisé de nombreux travaux 
et expériences conseillés par l 1 Ecole Moder ne 
et les élèves y ont touj ours goatê beaucoup 
de plais ir tout en s 1 1ns tru1sant . 

J e t i ens don c l vous féli c iter plei ­
nement pour cc numéro particul i èrement utile 
pour i rétude concrète de i t Egypte antique . 

Je souha iterais personne1lement que 
ces heureuses Initiatives se poursuivent fré­
quemment et qu ' il existe (pourquoi pas 7) une 
série de B. T. consacrées aux travaux pratiques 
expériences et enquêtes , bricolage , pour tou­
tes les matières d 'ense i gnement (hi stoireÂ 
géograph ie , sciences , calcul ) QUI s •y pretent . 

G DIVOUX 

(Vosges) 

A. BOCQUET , précédemment au 
gr oupe Ca r not , Anne~y . a été muté 
au groupe du Pa rme l an , Ann ecy o 
Ayan t un CE - 2, Il a imerait, avec 
ceux de l ' an pass é 0 avoi r des ~or­
r es pondant s dan s diffé rentes ré­
glons, 

ont -F-u a, c.e dour 

.et sont en venk. 

Le~ B.T.T. &ui vante~: 
1 . La Préhi s to ire 

(brochure-guide) • 
2 . La pe1ne des honcnes 

(teY-t8s d ' auteurs ) 
3 . Paris (textes d ' auteurs) •• 
4 , Le Vent (texte s d 1auteurs) . 
5 , Les Bastides du Périgord 

(textes d ' archives ) . n 

6 , La nuit (textes d ' auteurs ) . 
7 . Les J eux Olympiques 

(textes d 'auteurs) • , 
8 , Le Soleil (textes d ' auteurs 
9 , L'homme et ses ancëtres 

(textes d 1 auteurs ) • • 

10 l 15 Une seule impol'tante 
broc hnre de déterminati on : 
Outil p1·éh1storique , qui 
es-tu ·1 • • • 

16 . Technique et évolution 
humaines (préhistoire) 

17. La Grèce antique (textes 
d ' auteurs) 

18. Construis la maquette d 1u11 
trois- mâ t s 

19 . Les de l'n1ers gr and::i voilie r s 
(tex t es d'auteurs ) 

20 0 Coul eurs d ' aut omne 
(textes d 1auteurs) 

21 . Les pays froids 
(textes d : uuteurs) 

22 . Le petit chimiste 
(expér l ences) 

23-24 Histoll'e de ttarse!üe 
(texte s d :au teura ) 

25 , Minute s Heureus es 
(textes d 1 auteurs) 

26 , Le Feu 
(tex t es d 1auteurs) 

27 , La maison 
(texteo d ' aut eurs) 

28-29- 30 Pour connaître le passé 
(2) . De la Oau J.e au Moyen 
Age 

3 1. L ' F.gypte 
(textes d ' auteurs) 

32-33 L' Egypte (maque~tes) 

60 FI0 8 

50 F'rs 
50 Frs 

50 Fr~ 

50 Frs 
50 Fr s 

50 Frs 
50 Frs 

50 Frs 

300 Fl'a 

GO Fr·e 

50 Frs 

50 Fr s 

50 F'rs 

60 Frs 

50 Fr s 

50 ~1· s 

100 F\ s 

50 r' l ·h 

50 Fr1; 

5:> fi'rs 

150 F'rs 

50 fJ'S 

'10 0 frs 

.. 



. CAHIERS DE ROULEMENT 

. La publication de notre brochure a dé­
-<: lanché le départ d'un nombre très important 
d~ Cahiers de Roulement . Quelques- uns de ces 

c ailiers sont déjà re venus à leurs initiateurs . 
::i: 1s s ont vr aiment la voie de la base . Là les 
camarades aux pr ise·s · avec les vraies d 1t r icul­
-t és, présentent vraiment l ' essentiel de leurs 
s oucls . Et c'est toujours dlttérent, Je m'en 
::r- e nds compte . de ce que nous avons ou de ce 
q-ue nous croyons . 

Le pr inci pal danger. c 'est que, au cen­
-t;:re, nous ne connaissions pas le contenu de 
ces cahiers . Et d'autre part , nous ne pouvons 
pas tous les lire . 

Nous demandons instamment à nos camara­
des de nous en établir un résumé assez déta11-
J- é pour le s questions qu'ils estiment Impor­
t antes . 

C'est ce qu'ont rait les camarades de la 
sarthe, qui nous disent : 

" Deux Cahiers de Roulement sont . rentrés 
à. la date prévue et abondamment garnis . Leur 
contenu est riche . " 

PROBLEMES POSES DANS CES CAHIERS 

1:rn1>r !mer le : Comment gagner du temps 
'l'extes libres : Cbolx et comment éviter la 

pauvre té 
F i.Chier scolaire et DT : utilisables . 
arammaire : Comment exp'.loi ter le texte libre . 
.A.P 1>rent1ss age de la lecture et lmpl'imerie, etc 

1 

Naturellement, nous nous appliquerons à 
r épondre à ces questions et à féliciter le 
travail de nos camarades . 

C. FREINET 

· CORllESPONDANCES 

INTERNATIONALES 

CHINE Toutes les demandes de correspon-
__, • dances en Espéranto ont paru dans 

le Bulletin n° 2 de la Ligue Chi- . 
noise. Le s camarades qui auraient obtenu un 
correspondan t sont priés de me le raire sa­
voir . Pour ce ux qui n' en ont pas, voici le s 
raisons probables de ce tait : les demandes 
de corres pondance ave c la Chine sont nombreu­
ses et émanent d'autres pays que la France ; 
d'autre part , le mouvement vient s eulement de 
l'edémarrer (j 1 a1 assisté à Pékin à la premiè­
i•e réunion de la Ligue reformée) , et le nom­
bre d'espéran~istes possédant bien la langue 
est encore l1m1té , malgré l 1ampleur du mouve­
ment et l ' appui du gouvernement~ Le premier 
manuel vraiment sérieux va para1tre d'ici 
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deux mois • 

Personnellement, J 1 al trouvé un corres­
pondant e~ anglais, . Indirectement et par ha­
sard • 

R. LALŒllAND 

LITUANIE 1- Instituteur 30 ans (collège), 
· habitant non loin de Kaunas, 

sur les méthodes en éducation, 
et échanges de timbres et car­

tes Illustrées . Adresse : c. Nae~vicius ,K . 
Naumlest1s , Grlskabudis - Lltuania . U.R.s.s . 
{ESPERANTO ) 

VIETNAM 1- (Espéranto) C. de PllAM-SINH 
--~~~~~~· inst ituteur, Llceo Minh- Tan 

HANOI , échange dessins d'en­
fants, cartes postales et timbres, belles re­
productions . 

(ESPERANTO , FRANCAIS, ANGLAIS ) un ré~ 
dacteur de Journal de pionniers désire cor­
respondre avec enfants, et échanger dessins 
d 1enrants , cartes , timbres : Redakcio BAC 
Thleu- Nien Tien Phong Esperanto-rako HANOI 

ESPERANTO : 50 pi onniers de 11 à 15 ans. 
Ecrire à : K. de Klm-Vohg n° 6, Ly-Quoc-Su; 
HAllOI . 

ESPERANTO : J' a i 16 ans , je veux corres ­
pondre et échanger timbres, cartes postales, 
insignes, revues, livres ~ Ngiyen-Van-Thlnh, 
60 pho, Trung HANOI . 

BULGARIE 1-(Esperanto) StoJko Dimitrov, 
. 1nstru1sto, Mahala, Vel6eska, 

TROJAN Bulgarie. 

* 
CORRESPONDANCE · INTERNATIGNALE · 

PAR L'ESPERANTO 

: La correspondance scolaire internatio­
nale par l'esp1:ranto continue d 1 intér:esse r 
bon nombre de camarades de la C. E L 

Pour les Fr an9a1s. l e moyen idéal sem­
ble le Journal scolaire , auquel on ajoute 
une ou deux pages Internat ionales, en espe­
ranto, qui peuvent €tre le résumé des textes 
parus en franxats dans l edit · journal scolaire 
ou la traduct i on intégrale d 1 un iexte libre 
intéressant. 

Malheureusement, 11 y a très peu de 
collègues esperant istes étrangers qui prat i­
quent les méthodes Freinet et qui , par con­
séquent , imprime nt un Journal. Ils préfèrent 
l'envoi de documents . (cartes postales, timbres 
pos te, etc • • • ) 

on peut dire que depuis dix ans que 
nous y travaillons, nous n'avons pas réussi, 
les étrangers et nous , à me ttre nos violons 
d'accord . un ~rand espoir ce pendant est né. 
Il s'agit de GRAJN9J EN VENTO . ( Graines. au 
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Vent) dont notre camarade Suisse Marcel ERBETTA 
est 1 1 initiateur et l'animateur actif . 

Des •rondes• de 10 écoles sont consti­
tuées et suivant un certain rythme (3 rois par 
an) sont réalisés de beaux albums calqués sur 
le principe de la Gerbe . 

Hals là encore on se heurte à la même 
difficulté : éviter le déséquilibre entre le 
nombre des écoles rrançaises participantes et 
le nombre d ' écoles étrangères . 

A no ter que cette année GraJnoJ en Vento 
a reçu une magnif ique consécration puisque 3 5 
collègues français et étrangers (méthodes 
Freinet et adhirents de GraJnoJ en Vento) ont 
tenu en Suisse leur première rencontre qui 
doit se poursuivre l'an prochain à PULA en 
Yougoslavie . 

Notons auss1 que la Gerbe Internationale, 
dont s'occupe notre camarade JOACHIM, sollici­
te aussi la collaboration d 1esperantistes. 

L1ex pér1ence en tout cas nous prouvé 
une chose ~ quel que soit le mode de corres­
pondance c ho1s 1, l'entreprise ne réussit qu e 
s i le coll ègue est etrectivement esperantlste . 

Qu'est - ce à dire 7 

Que non l:leulement n doit avoir étudié 
l ' espéranto , ce qu1 est 1 1 év1dence même, mais 
encore QU 1 11 ait été mêlé au moins une rois à 
la vie esperantiste internationale, soit en 
ayant par ti c ipé à une rencontre, comme celle 
dont il est rait mention plus haut, so it qu• 
11 ait déjà pratiqué pour son compte person­
nel la corres pondance internationale . 

Ceci pour prévenir les néophytes qu ' ils 
ne doivent pas se lancer à corps perdu dans 
un domaine qu'ils ne conna issent pas, sans 
avoir fait eux- mêmes leurs premières armes 
pour leur compte personnel . 

Vot e! quelques adresses utiles 

• ERBETTA 66, rue des Pins 
BIENNE Suisse 

pour GrajnoJ en Vento 

• JOACHIM 88, Avenue Vandervelde WAREMME 
Belgique 

pour la Gerbe Inte rnati onale ~ 

• LENTAIGNE 3, avenue de la Gaillarde 
Montpellier 

qui gu idera dans leur étude et dans la prati­
que de l'esperanto ceux qui voudront s'adres­
se r à lui (contre enveloppe timbrée à leur 
adresse) . Ces cours sont gratuits . 

P0111t. w.s /U:U dl. fi"-_ d. JwtU : 
LES DISQUES C.E~l 
~ et~~ dmzt14tdJ_ 

App el a.LLx u. sa.9 ers 

du_ D.I. 
La première édition du n.r. a d'Jà rendu 

de grands serv i ces. La prochaine peut être 
presque parfaite, réadaptée à la tou t e der­
nière édl~ioh de POUR TOUT CLASSER avec ses 
perrectionnements . 

J ' ai blen reçu de divers camarades des 
corrections et des adj onct ions . 

Je suis en train de revoir complètement 
le D. I • • Il raudrait que tous ceux qui l 1u­
t i11se nt m' adressent aussitôt que possible 
la liste de s rectifications et surLout des 
add1tl ons qu'ils désirent y volr t1gurer, 
que l qu •en s 01t le nombre. Il vous s urtit de 
les re copier sans écr ire au verso de la feu 11-
le et de me les adresser , Dites- mol en même 
temps si vous avez ut111sé les lign ~s d~s bas 
de pages et les re ui llet;s blan1:s d ~ la fin, 
car nous voulons améliorer la présentation. 

Mere 1. 

_Fromelennes par Givet_ 

(Ardennes ) 

GENS DE L'OUEST 

Pou r le Cong rès de MULHOUSE vou­
lez-vous vous grou~e r et effectue r le 
déplacement e n car. Le groufe de la 
Loi r e Atlant iq ue, spéc la l ls e de s g ,·and!:: 
voyages, est à vot re di s position, 

lnscl'i!!_tlon j us qu'à fin janv ie r : 
GOUZIL - Chateau d'Aux - La Montagne 

( L. A ) 

J e serais reconnais sant au~ cama­
rades éditant un jou rnal scola i re de 
bien vouloir l'adresse1· à: 

STEPKO TE ZAH 
ILICA 312 A ZAGREB 

Yougoslav ie 
qui fe ra paraître dans l es journaux 
scolaires Yougosl aves de la rges ex ­
t raits. 

Me rc 1. M. GOUZIL 



NOUVEAUX 'l'BAVAILIEURS.-

Nous sommes heureux d'accueillir au ae1n 
de notro Commiss i on : Melle ROUllAZEILLES, 1ns·· 
t1tutrice, Aér ium de Sylvabelle . Croix-Valmer 
(Var) dont vous verrez plUs loin fes magn1r1-
ques proJeLs S et M. Joseph BOURGON, institu­
teur à ValetLe (Moselle) qui , après avoir 
constaté l'immense faiblesse des méthodes tra­
ditionnelles en histo i re, esL rempli de bonne 
volonté ; nous lui proposons la préparation 
de BTT qu1 manquent à not1·e cou1·s d. h1stolre. 

COURS D0 HISTOIRE DE L"!OCOLE MODEllNE. ­

Avec la· BT n° 380 : De la Préh1sto1r·e 
à Rome pages 13 à 18, la BT n° 276 ~ La Ci­
vilisation EgypLienne , la BTT n° 31: L'Egypte 
(textes d'auteurs) et' la BTT n° 32 et 33 : 
L: Egypte (Maquettes) , nous ·possédons des ou­
t ils sensationnels pour étudter cette partie 
dlu programme du cours de rin d 1 Etudes : L'E~ 
g ypte antique. Souhaitons que dans un avenir 
assez proc he nous ·puissions dls poser de pa­
reils moyens pour l'étude de chaque moment 
nistorique . Mettons- nous donc au travail pour 
c omblet• les vides , 

J e mets la dernière main à la troisième 
brochure ~ Pour connaître le Passé : de la 
ouerre de Cent Ans à la veille de la Révolu ­
t ion . Hals je n ~ a1 encore aucune proposit ion 
pour le n° 4 : De 1789 au mll1eu de XIXème 
s iècle . Qui 8'.en charge? 

BIBLICJfHEQUE DE 'IBAVAIL. -

Le groupe de l ' Oise a demand é que le 
projet : n La Jacque r ie " lul soit réservé . 
Je lul a1 envoyé la documentation que j e pos­
s~dais. Il se charge enc ore de rëprendre le 
pro~4 t de Marteau sur n le Cadastre " et ce-
1u1 de Oulllard (Isère) sur n ltEtat- Clvil ~ 
c•est très bien . Bel exemple de trava11 · de 
gr:~upe i Qu'attendent l'es autres pour en . 
!'aire autant 7 

Melle ROUMAZEILLES nous p1•opose 

1° Les Pé1er1nages de St Jacques de Com­
postelle" • N'Y à-t~ n pas un projet de Péré 
0 u de rour cade '( Ces de1' nlers seraient bien 
a.iroables de me dire s 'ils continuent ou s' ils 
..,-eulent donner leur documen tat ion à Helle 
flOUmazellles . 

2° " LrArc h1 tecture c i stercienne "• Vollà 
qu1 va Cafre plaisir à Elise , 

3° • Fréjus , port roma in "o Trèf! b ien , 
6 urtout s1 on ·peut montr er les act1v1tés por­
tuaires et marltlmes de l'époque . 

4? " La Cigale n ~ Des sciences naturelles 
d 1rez- vous 7 Pas tout à fait, ·puisque Me~le 
ROUmazeilles veut nous·parler de la cigale 
dans le !olklo1'e · provençal . 

Je demande à ce ux qu1 ·poss èdent de la 
ctocumentatlon ou de s Illustrat ions sur ces 
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sujets , de bien vouloir les envoyer à notre 
collègue dont v~us trouverez l ' adresse plus 
haut . 

C'est encore Melle ROUHAEEILLES QUI nous 
propose : • Le Guide du Pélerin de St Jacques 
de Compostelle " et " Les Traditions de Noë l 
en Provence " d 1après les textes de HlstT'al , 
Daudeu, A1• ène •••• Bravo 1 Rnvoyez- nous vt te 
vos pro j ets ••• 

IBESE!ffATION DES ~ •-

Plusieurs -camarades ont trouvé très bien 
l a p1·ésentat1on de .la BT sur les Olympiades, à 
cause de sa d1ve~s1Lé dans la mise en ·pages . 

· Je suis de vot r e avi s : la répétition ~ pboto 
en haut , texte en bas dev lent lassante.· Y.ais 

je sa i s que notre ami . Ja cques BENS rait l 'im­
poss ible pour varier cet ~e mise en pages . Et 
croyez- mol, Je l 'al vu t 1•avail l.er ce n 1 est. pas 
tou jours fac ile . Pourtant 11 rait le max i mum. 
A vous de bien chol s lr vos 11l.ustrat1ons quand 
vous préparez 'une BT . 

REEDITION DIB BT •. , 

En vu e de la réédH lon prol! hainc d 1an<!1er 
nes BT d'histoire, les auteurs sont priés de 
l es r·evo1r s érieus ement et d 1envoyer à rrelnet 
les rectit1cations ou amél i orations nécessai ­
res quan~ au t exte et aux lllustratlons. 

Touj oues peu d'envols . :Pourtant, l es 
J om-naux et l es revues nous 1 nonden t d 1 arti­
i; l es que nous n'avons mli'me pas le temps de 11--
1 e, Il na s'ag11 pas de les reproduJre l~té­
gralement , mais d 1en raire un choix et de l es 
interpréter pour les mettre h la portée de nos 
éièves. 

Au L1~va1l donc et bon courage 

DELEMI 

St némy le Petit 

par l e Chatelet ·-sur-Tletoume 
(Ardennes ) 

LA FABRICATION DES fATES ALIHEHTAIRES 

Not r e c ama r ade LAGRAVE no us 
adresse un projet de BT qu•1 1 avait 
prépa r é Il y a p lus ieu r s années et 
qui au r a i t be s oin d~ltre modernisé. 

Qui voudrait s'en occupe r ? 



.DIS CAN AL'.Y SE ~ 

TUMUC-HUMAC (musique de la haute rorêt ama­
zonienne) 

Indispensable : documen~ unique, bien 
usiné , très maniable. 

LE DISQUE : Tumuc-Humac, le mot est musique . 
Cette gravu1·e (disc1·ètement p1·é­

sentée ·par F, Mazière) détaille dHférentes 
mus!ques de la Guyane Fran9aise. D' abord, la 
mus ique des Bonis (Cils d'esclaves africains) 
aux t!•aces "civilisées", tragique quand m~me. 
S1•1 t 1 'enregistrement d •un orage en forêt . 
La deuxième race est consac rée à la vie (la 
mus ique , c~est la vie) d'un village d'indiens 
Oyana~ . Vous renouerez avec le cl i mat musical 
amazonien : tlfite haletante , voix essoufflée, 
vlbra~o labial ••• Manque : photos d'Instru-­
me nts . 

EN CLASSE : pour la possession , pour le rêve, 
pour comparer avec d 1 autres musi­

ques indiennes, géographie humaine (illustra­
tion sonore ) , conférence d'enfants . 

discothèques ·post et périscolaires. 

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES • · 

Oyapoc, film en 16 mm (J , Hurault 1948) 
- Expédition Tumuc- Humac (F .Maz i ère) 

Amiot- Dumo11 t . 
Parana , le petit indien (F. Haz1ère­
D. Darbois) Nathan, . 

- Bivouac en Guyane (B. Quris ) Ed. 
Fr·ance-Eiil? i t•e , 

- Documents pour la c lasse rt 0 22 
( 24 ' 10 . 57) . 

- Les Peaux- Rouges de l'Amérique du Sud · 
(A. Mdtra~x) Bourrelier 

M • . F . 

Jean-Sébastien BACH : 6 Concertos Brandebour­
geois (intégrale) 

par des Solistes de Stuttgart d.H. Couraud 

2 disques FONTANA 698 500 et 696 501 (30 cm) 
LE DISQUE : les notes i::rès détaillées que 

R ~ Cushmann a rédigées pour la 
pochette me: dispensent d 1un coml!lenta1re, A 
signaler que la composition instrumentale que 
conduit Couraud rappelle au mi eux celle du 
temps de Bach (violrno piccolo, corn! dl 
Caccla, viole da B1·acc10). 

EN CLASSE : su ivant l es plages: puur s 'y 1~ ­
trouver dans ses sentiments, 

- motivation de l'expression ·plastique 
ou corpo1·e11e, 

- biograpllle 111us1e;ale : J .S. Bach 
- études de s formes : le concertv grosso, 
- d1scothèqae personnelle, 
- discothèques post et périscolaires, 
- cadeau de fin d'année, 

DOCUMENTS COMPLEMENT.AIRES: 

- Part.ltlons clt poclle: HeugEd 11° 19, 20, 
21, 22, 23, 33 

- Larousse de la Musique, p. 60 
- A. Hod ler: Formes de la Musique (PUF) 

v • • i ndispensable : interprétation, enre­
gist1•eruent et présentation de ces ·py­
ramides de mus ique en font la me11-
leure version du marché r ran9als ac ­
tuel. 

M. F. 

• Nous croyons que le journal, c•est le témoignage le plus vi ­
brant de ·notre joie de travailler ; c ' est la mes ure de not re ar­
deur . Nous croyons que l e jou r nal doit enseigner notre enthousi­
asme mieux que l es longs discours : 11 . est comme un f rui t mGrl 
dont la saveur et la douceur ren dent compte du long épanouissement 
de l a plante . " 

JOUilNAUX SCOI.AIBES 

Nous rappelons aux éditeurs de journaux 
scolaires et notamment à ceux qu i sont ins-
cr 1 ts à la Comm1sslon Par itaire qu'ils doivent 
faire le service de leur journal à • 
FREINET Vence • pom· la Commission Paritaire 
ALZIARY , Vieux chemin des Sablettes, la Seyne 

s/ Mer Var, pour l'organ i sation et la 
surve111ance des échanges. 

Guy URSULET 

M e t L 

Notre camarade BEAUGRAND à G1•anges 
!'Evêque (Aube) accepte de prendre la- res­
ponsabilité de là Comm1sslort Classes d'Ap­
pllcatlon . Nous demandons instamment aux 
responsables de Or~upes, de four ni r d'ur­
gence à Beaugrand la liste des classes 
d'application · de leur département . 

Herc 1. 
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Divers 
La DETRESSE · de L'ENSEI-ONEMENT .PUBLfC · 

PENURIE" de CLASSES e.t de MAITRES. 

ECOLES SURPEUP~EES et ECOLES FERMEES · 

Lll déséqull tbre cro issant entre la population de la campagne et de la v llle c1·éc un ér,a t 
de tait angoissant sur 1eque1 11 sera i t temps de se pencher pour essayer d:en analyser les don­
né~ s &t tâcher, dans la mesure du possible, d'y apporter remède . 

Noua nous sommes intéressés surtout à l 'un des aspect s de cette 1nqu1étante l·éa11 t é • 
le problème scolaire . 

Vo1c 1 dans la s écheresse des raits, les contrad1ct1ons qu1 , sous l'angle éconum1que , 1n­
~e l lectue1 e~ huma in v~nt s 1atr1 rmaut entre l es écoles de villages et l es écoles de villes , au 
g1·and dé t 1•1mem ùe 1 1 éducat1on et de 1 1 instrucl ion : 

jECOLES de VILLAGES! jECOLES des VILLES! 

SIWATION 

LeJ campagnes se dépeuplent. 
Le~ eife ~tlfs s colaires diminue nt 
d" o b '. sup~~es s lon de postes, de pos tes doubles 
et maintien pr oblémati que de c lasses un iques. 

Locaux scolai res Inoccu pés ou partiellement 
occu pé s , mal s pouvan t ~tre réparés et entre­
tenus h pe u de f r a is. 

Les ville:-: augmen t er,t de populat io n. 
Effe cllfs Gcolalres Importants. . 
Cl asses surchargées , qu i Imposen t ta . c r éat Ion 
d~ classes , de locaux -nouveaux et de post es 
d'instituteurs. 
Locaux scolaires à ag randir ou h cons t r.uir c 
rapldemen~. d" o b dépen;e ~ Importantes 

CONDITIONS DE vm FMIILIAIE 

Habitat i ons r ura lec en géné ra l spacieuses ; 
nombreusec maison s abandonnées . 
Elles po urraient ~t re r éparées ou aménagées 
à peu de fra 1I;{, pou r une ou deux pièces, avec 
J'aide. de !'Habitat Rural ou de la reconstru c­
t 1 on. · 
Le travail h la ter;e a lieu s urtout d'Av r ll 
h Oct obre. 
Il n'es t pa s toujours r émuné rateur: Presta­
t i ons de la Sécur l té · Soc lale ou des Allocatloos 
faml l lales nettement Infé r ieures. La plupart 
des exploitation s rurales vivent s ur leurs 
pr oduits , l e petit excédent de produits est 
perdu ou gas pillé h cause de difficulté de 
n llentèle . 

Logement s o•Jvrle rs ln <>uff 1sants :_l es fam\ î­
le s nombreuses n'arri vent pas h se loger . 
La construct Ion de lo gements, pourtan t s~ né­
cepsal re es t en ret a r d sur les besoins de 
la~ popu l~tlon ma l gr é l'aide du H.R.L. et de~ 
Allo cations Faml lla es. 
Le travail à l'lk;l ne ou h l 'ate li er est maxi ~ 
mum de Septemb r e h fin Hal. 
11 est mieu x rém~né r é (quolqu'encore Insuff i­
sant) gr âce au x l l1ocat lon s Famil iales e t à 
la Séc~ r lté So c ia l e . 
Les travailleu rs bénéfl c leot de cantines, de 
garderlei d'enfants , sou vent aussi de coopé-
rat ives . 

POUR !ES ENFANTS 

vie en plein alr,salno et reposante. 
VIe f iévreus e, bie n que bénéficiant (dans 
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Loisirs des enfa nt s dirigés vers les petits 
travau~ de l a ferme, vers les promenades , vers 
l a natu re. 

Pas de ter r ain de sports faute d'effectifs 
su ffis an ts . 

une faible mesure ) des garderies, des cantines 
et des colonies de va~ances, les en fa nts n'ont 
que la r ue, pour leurs ébats, et ses mauvais 
exemples. 
Terrai ns de sports mals lnsufflsa~ts pour les 
effect 1 fs. 

Et cependant , loin de s ' opposer, les écoles de village et de villes sont complémentaires 
comme le soni les milieux géog1•aph1ques, économiques et. humains qul les conditionnent. 

Comment é11m1ner ces Dpposltions qu t les i solent les unes de s autres, qui en 11ro1tent les 
b1enta1ts , quand elles ne les vouent pas à la ma lfaisance ? 

La s olution , en princi pe edt sl~Plb : leur appliquer délibérémen t "le pclncipe des vaees 
communicante ~qui rétablira une sorte de niveau des etrect1rs s colaires ravorables à la créa­
rion d •un mi lieu scolaüe plus malléable, plus homog ène, plus ettlctent. 

Serait-ce vr aiment très compliqué ? Il apparaît qu'il n'y aura1t pas à innover beaucoup 
mals simplement à adapLer et à élargir un tonct1 onn ement analogue à ce lui Innové pour les . éco­
le!. Ge Nc fge . 

Il est DOUY' alnsi dire nat tœel et combien facile qut: l es hÔtu ls v1oc::i des hau tt:s-va11ées 
alpestres ou pyrénéennes 'accueillen t pendant l :h i.er les enfants de .La ville pour pa:;se l· .dans la 
neige et dans un climat vlvlrtant quelque s semaines ~épa1atr lces pour la sant é et l 1 dqu1libve 
nerveux et arrect ir . Il serait de m~me aussi simple que les éco1es vides de villages accuç ll .l.enr 
1>ou1· une sa i son ou pour Loute une année , l 1 exc édent des écolE:1:1 de vllle ,pour i·edonn e1· calmt: et 
détent e à ceux qui parten t bien sûr , mals auasl à ceux qui restent ou qui sont en attente d'un 
prochain dépa1' t . Il s'établirait ains i une sorte de nlveau de s ei'fecttts i·amené à un étiage nor­
mal favorabl e au travail scola i re parce que plus allégé, plus humain , plus heureux. 

CependanL, la vie en hôtel n• est pas la vie idéale. Elle est tou J ou~s la vie en troup~au 

o~ l ' enfant plus ou moi ns incorporé à la masse est englouti dans l e Jeu des d1sc 1pl1nes collec­
tives. 11 y manquera toujours ce racteur arrect1r tndlspensable à l'éc l osion ·des personnalit és . 
L1enrant a besoin d'une tam1l l e, d 1une maman , de frères , de s ueurs, d'une vte quot1d1ennd à 1a 
mesure de ses désirs, de ses ln1Liat1ves, de son r&ve et ce1a , seu!b 1a v1c tam111a1e peut le 
donner , 

Nous préconisons donc l e placement dans l es ramilles ·pa1sann•s . chez des par6nts nour­
riclePs donnant t oute garantie de moralité , assurant une nour1•1ture saine et abondante mais 
aussi une arrection pou1• ainsi dil'e naturelle , et une hygiène au- deJsus dt:: t.oute cri t ique.Ces 
placements-là sont raits depuis de s siècles pou1·rait - on dire pou1· l e:; entauti:i ass is tés qui 
ont ainsi le grand bonheur de trouvel' enf in une ramlll~ , et Ils sont prallqués de plus en plus 
pour l 'envoi en vacances de jeunes citadins que iea pal'ents ne peuvent a ·c oropagner . 

Il va sans dire qu•une telle initiative ne saurait se Caire sanb l'agrément dos pa~enta 
et sans que ne so it assur·é un service sér i eux dt: aurv-e lllan.::e e t 1c 1 lee contrôles n~ saur·at.rnl: 
manquer . 

Après une enquite s Bre menée par les so ins de l'Inapec~eu 1 d'Académie en re lation avec 
l'insti t uteur du v illage , l e maire, les services aoclaux, l es enrants placés dans des ram111ea 
honorables , aisées , ayant un gr·and désir de tenter l'expérience, se1' aient 1·dguliè1·ement vlsl t:és 
par l'assistante soc iale. L'instituteur ou l 1 1nst1tutr1ce serait tout naturelleme nt asao ; lé à 
une oeuvre comportant un aspect humain qui ne saurait 3tre étranger à l'éducatton. 
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Quels enfants btfoé rtc 1era1cnt de cette 1n1tiauve ? 

Tou t d 1 abo1d : 

· • les enrants de santé délicate qui auraient l à une excellente outas1on de changer rt 1air 
.sans perdr·e un temps précieux pour l 1 étude, e t de continuer à vivre au se tn d 1 une ramille. 

* les cas soc iaux : orphelins, enfants de taudis, etc ••• 

• les enfants de famille désunie . Il est à prévo 11 que pour ceux-là, la vte tamll 1a1e a t -
1:énucratt grandement le s erfe~s d 1 1nsécur1té créés par la mésenten te des paren ts. 

• tous l es enfan ts qu i en exprimera i ent le dés ir parce qu 1il est tou jours intéressant de 
:t'a ire ra11·.i dt1s ex périences salutaires aux · e ntan ts, cle les ralre vivre dans de s rail l .i ux dltré·· 
~ents et que l ' on salt bénéf iques. 

Co!1lillent se rait. t inancée une telle ent.1 epr·1ii'" 1 

Disons tuur de su i te que les parents nourric i e r s seraient payés selon un \ar1r à r1 xe1· 
et qui vounnt tali:; avec. les tarifs de 1 1Ass 1stance Publlque, tout .rn é1.ant un peu s upé1·ieurs , 
p ou1· que ne s 1 acc 1· édi t..: pas 1 1 l dée et l 1 esp1•H d 'une oeuvre d& b1en ra1sanc e . 

Chaque enfant seralt cons idéré comme bénétl c laire d 1 un e bourse de penslon . Le s mudali­
-i:; És de rinanc1::men t de ces bout'ses pou1·ra1 en \-. comprendre par exemp1é ~ 

• Un& part1c1pa~1orî de 1 1 Etat. de 60 à 80 %. L' Etat e n t:f f et pou1·1·a1r. ia11·e un e1"r;;1•t pu 1s-
a"lle déùar!'assé des charges qui incombent à la const ruet ion d ' écoles cas.if'nes el à le ut· en t i•et i en 
et débar1·assé du même cou p dtun budget plét ho1· 1que visant l e payem,;n\. de 1 1er r ec tlf cuujours g1•an­
ci Jssan t des maîtres d e v tlle. Pl.us besoin de nomme1· de nouveaux JT"a'Ï1.1' 1: S : c.iux des villages dé-
j ~en fonction vont tout naturellement raire le tl'ava11 qu1 Ju:1qu 1 1c 1 nécess ita i t. la création de 
p.ouve11es c l asses et de nouveaux institut eurs. 

·~ Une pa1•t.iclpatl un des v il.les dont les e rte ct 1Cs sco1a 11·c:1 ser·a!bnt allégés, pu1 ::, qu• 1névt-
c;a.blemen t i:es villes feraie nt des économi es s ui· les construc ti ons scolairts, ,;u1· ltlUI encret i en 
et s ur les logeme nts à f ou1·nir aux inst ituteurs . 

• Un e participation des allocations ramll.1ales, écan t entendu que ces placemenLs a 11~ge -

ra. lent les errectlfs des p1•évens . 

,. Une part1c 1pat1on , bl en entendu , des part:m.s . 

La ques t ion t1nanc1ère ne semble donc pa s poser d ts problèmes inso lut lonnables . 

Pour rend re moins oné!'euse la question des trans ports, on pour rait réaliser l &s E~o1es 

'fe l'tes dans l e cadre d u départemen t Lrès souve nt . 

Outre les avanlages i ncon testables que l 'on trouver·a11. à une 1.el le pr·a dque au1· le plan 

8 cola i1•e, avantages visan t à h umaniser avant cout la r oncc1on éducat ive , h la 1endre plus e r­
r1cie nte , p1us dynamique , on arriverait par surcroît à adouc l~ les opposit i ons de l a v111~ e l de 
10. campagne , Les r ap por:t:s e nt1' e parents nourr i c i ers et parents er t ect1r::1 c r· ée r a 1ent un mouve­
ment de populat i on ent1·e ville et village qut ne saul'alt avoil' que de bons .. irt:\.S : l.a \'11H: se 
d écongestionnerait au prof it de la terre qui nt: mou r·ralt plus ma i s au contl'a i1·e prend1·a 11 un 
essor nouveau . 

Il va de soi que sous l'angle pédagog lque 11 y aurait pluD que j ama i s à innover, à ren­
di' e possible e t etrectlve enr1n une sc ience de vivre que ne sa u1·a Jama is acqué1• 1r le pel.1t 
c:i. caélin pr i sonn1e1· de son éco1e caserne ni l e petit campagna1·d cou pé des joies du progl'ès . Et 
n' est-ce pas auss i le me 111e ur moyen d ' arriver l réal. l sel' au plu::i vi te ce beau r&ve de · l' 
E~ole Huderne França ise : 25 élèves heureux d e s'instruire dans un rall1eu favorable et don\ on 
r~ ca l t à c haque coup, des h ommes. 

Lucien IAGIER-BRUNO 
Ingéni eur :r.P.E - oélégué Cantonal. 
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Dess:i.ns c!' Outi,ls Pré hi.storiq11es 
1. Placer la pièce sur la reu1lle de papier , papier à dessin , ou encore papier calque . 

Ce de rnier , en erret, permet de taire disparaître très facilement les bavur es ou les t raits 
nal dessinés à l'encre de chine , avec une "gomme " s péciale en f ibres de verre , ou , plus éco­
nomiquement avec une lame de rasoir 1 de plus , le ca:i.q~_e permet le t-n •age de copi es s ur· pap i er 
hél!ographlque, en nombre pratiquement illimit é ; s eul Inconvénient • • • 1~ s gouttes d 1eau ••• 
Qu! le gondolent sans espoir. 

Après avoir rait le demi - contour, déplacer lékèrement la pièce (de raç on à ce qu • 
elle dépasse légèrement l e trai t déjà tracé) arin de ne pas avoir un contour plus gr·and que 
la pièce . Fig . 1 

2. Tracer le contour à 1 1 enc1·e de Chllle . 

3 . De ssiner les retouches , au cr ayon, pu is à l ' enc r e d e Chine, s ans appuye r . Fi g . 2 

Bien Lourner la pièce , dans la ma in , lui faire prendre des orient ati ons di ve r s es , 

varier l'éclairage , ceci pour mieux obse cve1· 1 1 out1l et bien·dessine r se s ret ouchas , ces der­

nières n'étant pas toujours mis es en valeur si la plèce esL observée immobile . 

4 . Dessiner les hachures , en s ' inspirant des princ ipes s uivants 

- l es hachures commencent appuyées et finissent f ines . 

- elles 4pousent la cuve tte formée par le s retouches , Flg ~ 3 . 

- dans les grandes zones , à peu près Uss es e t planes (lames par exemple ) , l es ha­
c hures s uivent la pente de la pièce . Flg . 4 , 6 et 6 . 

- 1 1 écartemenL des hachures des parties c la i res doi t ltre en harmonie ave c l eur 
iongueur (cr . la "loi du quart" pour les hachures de la carte d'EtaL- MaJ or : l'écarteme nt 
ctes hachure s représe nte le quart de leur longueur) • 

- on peut c.ommencer en haut e t à droite , pui s tourner autoul' de l a pièce ( ra ne 
pivoter progressi veme nt le dessin) . 

- le cortex , (la gangue ) est souvent traité en pointillé ( les ombres dan s ce cas 
se hachurent). Fig . 7 . 

5 . ECLAIRAOE : 

Règle essentie lle i l vient du haut , à gauche . 

La partie droi t e du des s in sera donc plus t oncée (t.r-aits plu11 v1gounrnx ) , eL à 
tort 1or1 , la partie infér i eure dro i te de la plèce , t ouaours très tanc ée . 

Les hachur es de la partie gauche seront moins appuyées. 

6 . Objets polis . 

905 



906 

7 , 

Haches en s11ex. en roche dure, etc • •• 
Traiter avec des hachures Cines . droites , s urcro1sées . • • 
Bien re specter l'éclafrage . 

RECOMMANDATION IMPORTANTE . MULTIPLIER LES ESSAIS 

8 , Plbces particulièrement Jntéress anLes : 

On pourra les dessinei·, non seulemen L de race, mais aussi de prorn , voi re de dos . 
Dans le oas du pror11 . 11 est plus ma1a1sé de bien ma inten1r la pièce pe1·pend1cu1aire au papier 
alors Qu'on en dess ine le contour . 

On pourra également Cafre une ou 1>lu1>1euc·s coupes, à d!tr ére ntes J1au1.eurs (d és ignées 
éven tuellemen t par un petit tratr h orizontal sur le des&Jn et par le s lettres A, B • •• ) Mals ce 
t ravan Jmpl1Que l ' emploi. g én&1a1emen c;, de Pl <! d à coullsse, compas d ' épa t:;.,eu1·. que1Queto1s 
gabar1Ls en carton. etc , •• s 1 l'on veût une grande exact i tude. 

Les c oupes se hachuren t , hachu1~s ob ltques et pa~allèles . 

He pas oub 11 er le pet ir. •crochet. • lnd tquant qu ' 11 ne s 'ag 1 t que d •une ml!me pièce. et . 
exemple ou p1c camplgn1en de Romig ny ( n1e t1·emb1eau•) 

e Eche lle : SI l e ijess1n est destiné à &tre reproduit (cas le plus géné1a l ) en r~néo, 
Ll l ché sur ~ Jnc ••• ne pas oubller l'échelle. He pa~ l'oublier non plus d 1 alll eur s s 1 11 ne s • 
ag1t que de s imples notes personnelles . Me111aonnu1 "g1·andeur nal.ure 8 , ou •échelle t/ l "• mals 
:ieulement. s 1 auc une réduct ion ne doit 1nterveni 1· 1or s d'une reproduction . 

En cas de réduct ion , 11 vauL mieux dess iner dans un angle une pel.lte "mire" qui 
set·a c édulLe pcoport l onnellement. . Aucun modèl,e n • ~st i mposé pou1· ces slgn11s. L' esstJnt1el esl. 
qu 111s so tvnL exacts, discre ts et •••• cst héLiqued •••• 

lO. Réduc tion ; Il peut ~tr· e utue pa1' fo.1.i> de l'édu11 e à une éc.helJ.e donnée (ou s u1 -
vànt une l!U1·race acco1•dée) un deHsln gr-and eu1· 11atu1·e (dans cc. cas , ne pas oublle r la mire) . 

C'ost une opération déll c. ate s 1 l'on veut conse r ver l, 1 exacL~Lude du dessin or1g1-
nal. On peuL part;lr des c onLours d e la p1èce (F1g . 2), e rrectuer l a l'éduct 1on de plus1ou1·:-1 ma­
n lè1·es. 1:n. hachure r ensui te : 

- cas le plus s i mple tnscl'lre l e deslllll g1·a ndeur natur·e dans l e quadrlJ.athe car-
royé , i-eprOdu l re ce quadrllathe à l ' éche ll tJ dés 11ée eL ndesstner la plbce . c 1 es1. ia "mé­
thode de s pe i.its carré:i". On peut s 1 a 1de1· de dlVt1t·s1:s mensu r aL 1uns prlsel! sur 1 1 01•1g1na1 pu1s 
1·édu 1tes . Dans ce cas, on a g l'and 1n1.érE!t à uc.111sel' un com pas de réduct.1on (prix de l 101·df·e 
de 2 . 300 Fi- acLue llement ) , l n1>trume.nt d onna nt sans mesures c111ttrées la 1·éduc u.>n à 1/2, 1/3. 
1/4 ••• Jusqu'à 1/ 10e , 

- pa1· l a photographie : photographi e •· le dess ln . !a11·c tU'er :iur pa p ier à 1a mesure 
vourne. ealQue1· la photo . ou bien projeter le ntfgatlt du d e:is 111 · ~randeur nat u re ( avec un apJ 
pac-ell de p1•0Ject i on à :rnutrlerle) à l ' éche lle dés lf'ée s u1' une feuille de papler, et desstne1· 
l 'image . ou bt en encore , utlllser une pe llicule noir' et blanc 1nve l's ll> le (ge n1·e Dl a-D11·ect de 
Oevàcrt) , ou ut i l i s er un ép i scope , eLc ••• 

- ma l s pour obtenir une réducL l on bi en exacte, év iter de la taire à "vue d 1 oe 11• • • 
ce n• vst plus alors qu•un s i mple croquis, •• 

1 ' agrand J sseme nt se praL lque év i dc11DDu 11t de ra_çon rnve1· se ; 11 es L plus tac lle , 
dans ce cas, de partir d 1 un dess in 1·édu1t aux c.:imou1·s , eL d t: hachure r ensulti: . 

Gilbert: I.OBJOIS et Pie rre GUIILAIDIE 
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exemple; 

pic campignifèn de romigny,marf/P 

' 7 

cm 



qu,'eM-~ que ~ ~? 
Pre.ndre. Un carne t - Tourner le.s d l 'l' premières ro~es - Sur 

fa -11~, coller dans le. coin $U périeur cl roit \e CQ'<'r ' n°1 

de. cette feui(\ e. j sur- la 1it pa3e. le c.arr~ n• 2.. er ain$i 

de. suite j u$qu' ~ b fin des carrés _ 

Ensu ite, avec. le pouce, la;!>Se.r ~ourner \e.$ pQ~e.s 

rrè-~ roric\ement. 'Re.~av-der l e~ 

$d h ou e. tt e. $. 

Le. film \ui aus.s; 
I ' 

e.~~ un~ $Ucce.ssi oo . 
1 

d ,·mo ge.s. 

)/ B 
~ 

~14 



INSTITUT -COOPERATIF 
de l 'ECOIE MODERNE 

: Place Bergia 
CANNES 

SERVICE DE PRESSE · N° 6 

Y-a-t-il relâchement dans la discipline 

et comment réagir 1 

* 

Il y a un incontestable relàehement dans la discipline , ou plutôt 
le monde des parents , et des maîtres aussi , est à la recherche d ~ lllle dis­
cipline . 

Nous avons connu le temps J au début du siècle j où le père était 
dans la f'aruille le maître omnipotent9 . qu con sert avec crainte et déféren­
ce 1 conJDe les serfs servaient les seigneurs.Les enfants d 9alors ne se 
seraient pas avisés certes de discuter ou de regimber5 ni de parler à 
table . Ils étaient en tous points des ètres mineurs .que les parents ·de­
vaient dresser s et . qu ~ ils dressaient par des moyens appropriés. 

On peut porter des critiques contre cette discipline; qui était 
d ~ailleurs à l91Hlisson de la discipline scolaire. Mais cette discipline 
existait . Etait-elle si totalement nocive ? Mn foi r connue est nocive la 
discipline d 9un état ' autoritaire où les gendarmes sont gardiens d~ \lll or­
dre dont les sujets n~ ont point décidé . On tàche. de tourner la loi 9 d 9 é­
viter les coups et les procès~verbaux ) et -de se ménager 1 à l 9écart des 
règlements un morceau de vie intime et familière .qui contrebalance en · 
partie la rigueur sociale . 

Ecoutez les vieux raconter leurs exploits d 9 écoliers en classe ou 
hors de 1 9école 1 en réaction justement contre l rautorité dont ils subis 
saient le poids . Nos enfants sont aujourd ' hui de petits saints en regard 
de la hardiesse 9 de l'audace et du mépris de l9autorité de nos pères . 

Mais 1 ~ ordre extérieur était sauf. 

Ce double jeu, la nécessité où sont les individus de garantir au 
maximun leur personnàlité contre les emprises de i ~autorité, cette sorte 
de marché noir du canportement 9 ne contribuaient ce rtainement pas à pré­
parer les enfants pour une ·vie s ociale à tendance coopérative e t cOIIIllu­
nautaire . Ils y apprenaient à faire semblant d 9 obéir et à se débrouiller . 
Le système D en est i oaboutissement . 

Théoriquement, cette discipline autoritaire a disparu. Il :n ' en 
subsiste que des reliquats disparates parmi lesquels l ' enfant , co1IJDe 1° 
adulte f trouve toujours une faille . Aujourdfhui tous les honmes naissent 
libres et égaux en droits , e t les châtiments corporels sont interdits . 

Mais dans la pratique, on n ' a .que très exceptionnellement accédé 
à une discipline consentie susceptible de maintenir 1 ~·or~re et 1 ~harmonie 
pourtant indispensables . Période de transition où les vieilles méthodes 
ont perdu de leur vigueur et où se dessine à peine ! ~ organisation nouve~le. 

Les parents autoritaires apparaissent conme brutaux et inhumains ; ~ ' ils 
sont débonnaires, ce sont les enfants . qui cOOJDande.nt9 et parfois battent 
leurs parents , ce .. qui n 9est pas mieux . 

·. 



Alors on récompense, plus par faiblesse -Llue par hunani té. Et nous ·. 
connaiss~ns de n001bre~es familles où -les bonbons , les joue ts et même 1 1 ar­
gent cons_tituent les bilses fragiles d ' un imnora l marchandage . 

Il serait évidemn~nt souhaitable de sortir de cette indécision et 
de trouver l.Ille ligne de cQnduii;e dans les relations adultes-enfants • 

. Fautr-il s 1en retourner à droite vers l'autorité brutale .que main­
tiennent 1·écanpenses et punitions ~ y cooipris l es châtiments corporels ; 
vers \Ille ferpieté qui trouverait son pendant dans le d~clin actuel de la 
démocratie au profit de 1 1autorité et de la dictature2 

Ou bien irons-nous à gauche vers une anarchie plus ou moins senti­
mentale .qui ne réussit que rarement e t avec des ·etres ùe choix ? 

la solution est, ici aussi, en un juste milieu > mais avec des fon­
dements .nouveaux dont on a trop négligé jusqu ' ici la 11or tée : POllCANISi\'l'ION 
COOPERATIVE et la DISCIPLINE DU: TRAVAIL. 

Nous dirons comnent 1 1Ecole Moderne en a préparé la pratique et ce 
. que peuvent fa.ires dès maintenant les parents à la recherche de l ' indispen­
sable harmonie familiale et sociale . 

C •. FllEINE'f 
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